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AVERTISSEMENT. 



Je n'avois pas le projet d'écrirç ni de 
publier cette notice, elle me paroissoit 
prématurée et incomplète, et j'aTOue que 
je lui trouve encore ces deux, défauts. Mon 
intention étoit de ne faire connoitre .oeHe 
partie de mes procédés que lorsque je pn- 
blierois l'ouT>rage sur les assolemens , dans 
lequel je me propose de rendre compte de 
toutes mes expériences : je trouvois que 
c'étoit peut-être exposer la vérité à des 
préventions fâcheuses , et à des objections 
spécieuses , que de la présenter sans les 
développemens qui la démontrent. . . . 
Mais un de mes plus excellens et respecta- 
bles amis , administrateur aussi zélé qu'é- 
clairé , a exigé que je lui donnasse un ex- 
posé rapide de mes procédés , dont il avoit 
souvent admiré chez moi les produits. 
Il désire les employer dans ses propriétés , 
et les conseiller dans sa préfecture : il pré- 
tend que je veux faire mon ouvrage trop 
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en conscience ; que , ponr tout y appuyer 
sur Pexpérience , je serai encore trop long- 
temps à le publier , et qu'en attendant je 
dois toujours faire connoître des procédés 
qui, depuis douze ans, m'ont donné les 
plus heureux résultats. Je n'ai pu résister 
à ses instances : voici la notice trop rapide 
que j'ai faite pour lui j je demande qu'on 
veuille bien la lireavec indulgence^ on peut 
lui accorder la plus entière confiance. 
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ASSOLEMENS 

De m. MOREL PE VINDÉ, 

En son Éia&lissement de la Celle St.-€loutt, 
jirès. Versailles. 



Ctea assolemens, en pleine éxecution depuis 
douze BUS, commencent (Iaa& ce mouient leur 
troisième rotation ; tes produits en ont tllécunsi- 
d^rabtfs, et la terre en est tellement améliorée^ 
'que je suis mainienanl obligé de détourner 4 
d'autres cultures, telles que potager j chanvre ,. 
TÏgnes, etc., la surabondance de mes engrais. La 
même succès se maniiVste cbez plusieurs cultiva- 
teurs qui ont imité ces assolemens eoi (out ou ea 
partie. 

Il est nécessaire d'observer : i<^. que ces assole- 
mensont éfécombiaés pour des terres de moyenne 
qualité, sablonneuses et pierreuses, mais assea 
fraîches , parce que ta couche d'e glaise est près de 
la superficie du sol; aucune partie de ces terres 
n'«8t argileuse , seule qualité qui eût exigé une 
autre combinaison d'assoLemens ; 

2°. Que l'objet principal que l'on s'est pro- 
posé en combinant ces assolemens;, a été de muU 
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C6) 
tiplier le plus possible les iburrages pour les bêtes 
à laine et les bovines, en conservant cependant 
dans une juste proportion la quantîtii de céréales 
nécessaires pour la nourriture des gens concourant 
à l'exploitation) 

3°. Enfin qjie l'on s'éloit donné pour problème 
de nourrir, entretenir et défrayer entièrement: 

I». 3oo brebis portières; 

La dépendance natui;elle des brebis portière^ 
donnant pour l'hivernage, tant en mâles qu'en 
femelles de plus jeunes âges, deux fois et demi 
le nombre de ces portières, moins 5 pour too de 
mortalité; c'est looo bét^s àlaine que. j'hiverne. 

20. 6 bêtes bovines ; 

3°, 6 porcs ; , 

4°. iz chevaux, tant de trait que de lùze. 

Le lout en exploitant la moins grande quantité 
de terre possible (1). 

Après d'assez longs tâtonaemeos , j'ai trouvé 

(i) Je n'ai paa beioin de dira que rat quantité propor-^ 
tionnellesd'aniiBHuxél oient toutes reliAivesà met besoiost 
mais peuvèut varier à volonté (.savoir: par exemple , les 
chevaux de trait eu bœufs de labour, ceux dé luxe en 
élèves de haras, les bétes à laine en bêtes bovines ^ dans 
le l'apport de'dix portières et leur dépendance, pour une 
bète bovine ; proportion que je crois vraie , non-senlemenl 
pour lé» nouWiitUTMf maiisncoTt pour les engrais, pro- 
duits, etc-} etc. 
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(7) 
^ue je poaysis-catisfaÎTfl àcea bcMÙis.nt oo^fant 
seulemeiit 48 hectares tie mes médiocres Jctres el 
a6 hectAres de {trës natwrdsr « iw9 Kole lurbe 
et non si)swptibles 4'àE^tifia (i)k 

(1) 7e fouis, ent)iitTe,duparcouttexcluiîf«iu*aiiR>ik 
300 hectareK d» urm ^ Uclwi «t bmyèm. 

Je anif coBTiiica qi^fiBtnltÎTBntf MHrantnes aiso- 
J«mena, una pjhis. ^ande qifuitit^ dff iprnÙA * (# poonoit 
augmenter i^m la mëmti proportion Iq sombre 4*auMneux 
nourris , toutefois en obserrant da faire porter cette ang- 
roentatioR principalement sur les bétes borine*) i canM 
^uparconr* que leabètesilaîne exigent, et dont t'étendoey 
jmdépendotate deceqae Ton «zpl(^te, borne néceaMÎremeiit 
le BOiobn dtabéte» à laûw qaa l'ion peut éleier. 

Enfin iï iniparte de bien poser ici le prîatîpe tuiTant, 
dont je iecomiDa|>de de s'ëcartor le noLqs possible : dus 
tonte bonne administration agricole il Fout conaîdérer toute 
terre en culture, bien assolée, comme étant d'un produit 
supérieur- à foute prairie natoielle non arrosée ni fiôn^ 
(j'en escepte les herbages des provinces maiitimes). 

C^me d^ttlono oonserrei en prairies nsturelles^ qu» 
ce que Fan péaKaïuwttraàdM irrIgatipBs régulières ^ op 
ce que l'on peut fiimer en plein , au moins une fois tous 
les cinq ans. 

Je n'ù pùbcntia de dire.qa*^ ^t en ontrelaisscr en 
prairies natnrelles.^ea .t«rrwna qui o# poqncoient être au- 
trement employés , cf u'au moyen de travaux et de frais dont 
le capital'excMeroit de beancouples prodmtsde t'am^lio- 
ntïon,tels)qDeUs-te>raiu narëdt^'iix'f uKginenXf d'un 
aboid trop diificîJQt etc.} et«. , 
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Voici comment j'ai divisé c«s gnantités de terres 
etpr^si 

i«. 40 tiectarea âe terre en huit aoles de 5 hec- 
tares chacune , dites grand assoloment } 

2°. 8 hectares de terre , en huit soles d'un hec- 
tare chacune , dites petit assolement ; 

On verra par la suite pourquoi l'expérimce m'a 
amené k accoler ainsi un petit assolement parti- 
culier à l'assolement général ; je n'ai marché d'une 
manière sûre et régulière , que depuis que j'ai" 
pris ce parti; 

3°. 16 hectares de prés naturels, dïnsés en 
> cinq parties égales pour être fumés j un cinquième 
chaque année , d'une grande et pleine fumure. 
Dans l'année où chaque cinquième de ces prés 
doit être fumé , cette partie ne doone point de 
foin et est abandonnée aux. troupeaux pour tout 
le temps d'élroite pâture. 

Voilà tout ce que j'exploite et de quelle manière 
je l'ai divisé } je vais entrer dans le détail de ces 
exploitations. 

Grand assolement f composé de hmt soles de 
cmq hectares chacune. 

De ces hait soles , deux sont toujours hors de 
la rotation par leur établissement en prairies nv- 
tiGcieUes pereDues j soit sainfoin , soit luzerne^ 
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WiTam ^at) \è fiel' le permet; ell«s restent eo cet 
4tat sept aanéet îoclunTeniettt , c'est-à-dire de- 
'puis et compris l'onnée où' elles sont semées atec 
une demi^céréaledeniarsjjusques et compris celle 
où elles sont défHcb^s titec entouissement de 
leur second regain. Au momeat de leur dé&iclie 
ces sotes rentrant dans la rotation , d'autres en 
sortent au mâme instant par lenr mise en prairies 
'artificielles septennales, c'est-à-dire sainfoin on 
luzerne ; on verra par le tableau annexe à cette 
notice, comment cet échange des soles rentrantet 
et sortantes s'opère avec la plu* parfaite rëgnia- 
-rite, et sans jamais rien déranger à la rotation 
générale. 

Voici maintenant la marche de cette rotation) 
je par? toujours de la défriche des prairies arti- 
-ficielles comme de la grande époque où commence 
la rotation. 

Première année de la rotation. 

Défriche d'-hirer, enterrant les seconds ou troî- 
- sièmés regains des prairies artificielles par un seul 
labour profond. 

Plus tôt on peut faire cette défriche , mieux cela 
Tant; 'les terres ont plus le temps de se mûrîr 
et les plantes enterrées celui de se pourrir. 

Sur celte défriche y semence d'avoine. > 
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Cçtte semQQce daiVAude à être plus drue que 
dans les «irconMiitlcçs ordinaires. L'inaperfecdoQ. 
de ce Uboar fait périr beaucoup de grain} je mets 
pour cette «eneoce 3 bectolitres à l'bectare. 

J'ai fait de nombreux evaaia avant de me Bsfit 
À mettre copitamtnent l'aToine sur défridie , et 
j'en ;endr«i comptai d4ns mon ooTrage; je me 
bornerai i difs ici que la seule incertitude, qui 
me soit long-temps restée , est sur la question du 
blé-froment; fait, sur défnclie de trèfle. Je mis 
que c*«st l'wage dans beaucoup de pays où pela 
réussit ; mais je sais ausn que cbez moi , et «bec 
•beaucoup d'autres , cette métbode a donné cons- 
tamment de mauvais blés : j'explique ainsi cette 
diflférence. 

Les débris da trèfle défriché agissent méca- 
nîquementen divisant etsoulevant la coucbe siï- 
perficielte de la terre où germe le blé : dans lés 
terres fortes et qui ont trop d'adbésion , cette di- 
vision mécanique est un avantage'; mais dans les 
JËTTes légères » au contraire, qui, ainsi que les 
mif «ses , ont pliii&t besoin d'être tassée» que sou- ' 
levées, les débris du trèfle rendent la terre creuse 
yet pleine de petites l«gas qui exposent à k gelée 
ites jeunes racines du Mé d'anlomnej ainsi j'ai dft 
me fixer absolument i l'avoine pour ssm^nee sur 
débiche.-, 
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En consëqqence, au mois de jai^Tier de pia 
première ann^e, ou plustôt m je l'ai pu, on dqijne 
un profond labour pour défticher j en mars on 
sème l'aToîne pure j en août on récolte cette 
avoine^ gue je me garde bien de laisser javeler sur 
le cliftmp, le javelage n'étant qu'une hopteuse 
4richerie pour grossir le grain à vendre, et alté- 
rant la qualité du grain à garder. 

Puis, aussitôt renlèvement de cette récolte d'a- 
voine, je mène sur son chaume la pleine et unique 
lumure que recevra cette sole pendant toute la 
rotation , c'est-à-dire pendant huit ans. 

Je Ya.\a entrer dans quelques détails «ur cette 
unique lumuçe , parçe.quçj, d'unepart, c'est l'un , 
des points les plus importans de mon assolement, 
et que , d'une autre part , c'est cçlui sur lequel j'ai 
été le plus controversé. 

Je ne parlerai point ici de la bonne formation 
de mes fumiers et des composts supplémentaires) 
cet article me meneroit ti^oploin dans ce rapide ex- 
posé ! je n'y veux parler qoe dp' leur emploi. 

D abord je rejette entièrement tout parcage ; 
des expériences multipliées et dont je rendrai 
tin compte fidèle ^ in,'onl prouvé, .m'ont démontré 
que ce moyen dç transporter tes engrais en cau- 
soit la perte.pçur.pcès des cinq pijtièmes , et qii'ij 
y avoit cet éjiocrae décbet ealre l'engrais répandu 
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•D parc, et celui ùàt k IVtable par le même 
notnbre de bêles, et dans le même espace de 
temps : 

Que le parc , qui pooToit convenir au Tncataire 
A court terme I en lui bonifiant en superficie 
une ou deux récoltes au plus, ruinoît le pro» 
priëtaîre en privant ses terres d'un engrais profond 
et réel, qui les eût améliorées pour long-temps; 
Qu'enfin mes terres ne sorloient éminemment 
meilleures de cbaque rotation , que parce que fe 
ne perdois pas en un vain parc cinq grands mois 
d'excellent fumier d'élàble. 

Ensuite je porte tous mes fumiers , à one seule 
époque de l'année, en un seul mois^ et le plus 
rapidement que je puis ; c'est pour cette grande 
opération que je réunis tous mes efforts et loue 
mes moyens, et mes fumiers sont tous menés,. 
Irépandus et enterrés du i5 septembre au i5 oc- 
tobre de diaque année; ~~ 

Qu'il en résulte une amélioration réelle et 
immense , nul doute } les fumiers menés en mai 
et en juin , ont beau être enterrés promplement , 
le soleil de tout l'été pénètre assez avant potff ^ 
leur enlever plus de moitié de leur valeur. 

Je regarde donc comme un avantage trè»- 
considéirabre de pouvoir mener tous ses fumiers 
A-Ia-fois, quand les joura sontcourUy le soleA 
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(.3) 
ibible et lea nuits Lamides , et je ne connoîs qae 
l'automne qui soit Traiment convenable à ce 
travail. , 

Cela' présente , je l'avoue , beaucoup de ^ifB- 
cnlt^a y parce que c'est dans ce même temps qu'il 
faut faire ses blés et divers autres labours, tandis 
que y dans d'autres saisons , les cbevaux restent & 
rien faire. On m'objecte que le fermier est bien 
obli<>é de mener ses fumiers dans les morte» 
saisons de travail : j'en conviens} mais je dis : tant 
pis pour ce fermier s'il ne trouve pas des moment 
de faire autrement. J'en connois plusieurs qui 
ont le bon esprit d'entreprendre des charrois et 
des roulages dans les mortes saisons, et qui, aveo 
l'argent que leur ont produit ces charrois , louent 
des chevaux de rouliers pour l'époque si impor- 
tante du ménage des fumiers. Je regarde cette 
opération faite à cette époque, pour ainsi dire, 
comme une condition absolue d'une bonne cul- 
ture. C'est Â chacun à s'ïndustrier pour s'en 
rapprocher le plus possible (i). 

(t) Je doit expliquer ici ce que j'euteudi par grand* 
fumure et demi-fumm'e, etdans quelle pioportion je té- 
pands mou fumier, qui ett toujoura trât-consommé et 
compacté. - . . 

M* grande et pleine fumnre est , pour chaque hfictare, . 
coin|iO(éo de vingt-quktre grandes voitures bien chugôts^ 
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Aussitôt mon fumier' mené et repaiiclu snr mon 
chaume d'ayoine , je le iàis enterrer par un labuur 
profond , et sur ce labour tout frais , je sème à 
rinstant nue Vesce «d'hiver , droe et mêlée d'un 
huitième de Seigle.' 

' Là quantité de semence t|ae j'emploie est 4 hec- 
lotitres ds vesces et un demi-lfedutitré de ïeigle 
^r' hectare. 

' Ce seigle est destiné à servir de support à là 
tesce, qui s'y accroche avec ses vrilles , et s'élève 
^insi'an lieu'da ramper, et pourrir sur la terre. 

Je'vais expliquer brièvement pourquoi je sème 
eélte-jesce sur mon fumier. 

Je dois chercher à avoir des blés nets et sans 
herbes; si je les sèiûé sut fwmier sans intermé- 
diaires, ils seroht'salis'pdr toutes les graines qtié 
recéloit ce fumret.'llfsat, jjou'r éviter ce (langer^ 

;_ ■ ■ . : :^ 

autant que troit forts çlievaux en peuvent tirer, ce qui 
equSva.ut i nii milliers peUant par voiture. 

Chaque Toiture été répandue, divisée en dix taSonfu- 
tDetenniB'i les fumeteranB bien alignés ï^ibus âeiis , 61*3 
SO pîbdiAa distance lel litiï'des autres , ce quiiouae deux 
ce'nf i]iiàrantëftMii<itenMis& l'heclnre. 
' j(Id.'''tlenii-&tfiDiér(' A^st tjn% de quinie dé ces grandei 
Toitnrea , répandues , divisées en vingt tas ou fnmetennà 
par voidursi le* Aimetertnr* à i8 piedi de tôt» sens, ce 
qutdobtfe triH> eSDt» tuÉM^eron* & l'hectare. 
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^û'entre.inbti'fuimer et mon b1^ je mette quielque 
cbose qui, sans rien prendre à la terré, ]a nettoie f 
je n'ai pour «ta giie les plante* sarclées oiflea 
plantes étouffanleiy je préfère' ces rfemîèrea, parce 
qu'elles usent encore moinâ la' terre que les autres , 
«t qu'elles donnent de grands produits avec beau- 
coup moins de frais. Cette Vescerend d'aîllenrs 
à ma terre, par ses dëbrîs, plus 'qu'elle ne -lui 
prend ; car devantvêtre fauchée en fleur et avant 
la formation de la graine , il est bien reconna et 
cVéué aujoorâ'tniî qu'elle n'a rien pris au' sol , 
et ga'elle n'a végété jusque-là qu'aux dé^tit 
dé -l'attacii^fèitt- * -'■ 

J'intercale donc , entre fenfouissâge de' nibtt 
(iimier et la sëMenc'é de mon blé ,' une vebce d'hi- 
ver qui , en bètfoyànt et ameublissant compté^ 
Vemêrit mon ' tertftiii j est la pltn facile et. là 
meilleure prépïirïation à blé , ' et qtii ^ coiipéé^ eA 
Senr, me' dtitftto, année communè^àThectare, 
j) milliers p^nt'd'im fourragé set;,'îioui4issaiiV, 
et excèlteïit sùr-tout pour 'Jâ& ' bttbîs penSàiÂ 
rallaitemenl. ■ ' ' " 

Ici se tertûiifè là' série cte ^oiis les tràvmk 
de la première année de ma rotation ]' je les aîpré- 
fientés âvefc Quelques détails , parce que du sâficé!! 
de cette première ' année dépend là'réussil'é de 
toutes les suivantes. 
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Pour rënimer endeux mpIsrtoat.ce.qui.Tieiil 
d'être dit sur c«tle première annëe : 

Défriche de prairie artificielle} ; _ 

Semence d'avoine de mars; . -,,,■,..■ 
Hëcolte d'icelle sans javelage; _ , - . , 
Fumure complète; '.,.,, , i 

Labour profond; ; 

Semence.de .vesce d'iiivçr. . . - .; - - 

Seconde année de la rotation.' " \ "'; 

J^A sole porte f» Tesco. d'lùv«r sam^ L'autom^ 
{tféGédeQt. . , ; . .. ',.:,, .'. ..'■,'..., .. 

Récolte de celle vesce d'hiver, .qui doitsefaôres 
fuinée commune , du %5 juin au 5 juillet.' : ' 

Il faut bien saisB'.le mopient.de/a^icher c«U;9 
resce, afin qu'elle p^.forme.mânt& pa;ï sa graiq^; 
il faut l'abattre d^, qu'ellç-.g^^ en,ple|ne âeuir 
et avant que le b^des tîgçs t)^ déâ^risse.- ..,. 

Sitât qu'elle est. fanée,-. et quAnd on ,1a ^<f^ 
en -meule j il faut, faire aligner, ces meules sur 
tç.us. sens afi^-de ^pouvoir faire commoicer. 1^ 
labours pour blë le plus promptement possible ^ 
.eljnêine avant J'eB.tier enl^Teipeat des vesces. 

Il ne faut pas. en. efi'et perdre un instant pour 
donner les trois labours nécessaires , pour semer 
Iç blé-firomeat du lo au i5 octobre suivant. 

Ce blé doit être semé très-peu dru. La. terre^ 
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ttu tuojetx de ces diveraes prëparalidns , «st telle- 
ment bien disposée , que l'on court constamment 
le risque de verser; ce qui m'est arnyé presque 
ioutei les années dans les commencemens , et cd 
i quoi je n'ai pu remédier qu'en diminuant beau- 
coup la quantité de semence. Je ne sème à l'hec- 
tare que deux hectolitres et un quart de' fïomeat , 
mesuré sec et avant diaulage j ce qni> après cbaii- 
lage, donne un huitième de volume de plus dàm 
la main du semeur. 

Ainsi f pour résumer la seconde année de la 
rotation 1 

Récolte de vesce d'hiver en ileur ; 

Trois labours à blé- froment} 

Semence de blé-froment d'automne* 

Troisième année de la rotationt 

. La sole porte son blé frdmenl semé' de' l'au* 
tomne précédent) 

Récolte de ce blé-frottiénf.' * 

Id s'interCalé , quand il est 'possible', iin"trè&'<' 
grand'moyen d'àuiélidratifin' : c'ett'une'fdtté'sé- 
mence'de aarrasân", iklte'în^m'édidtement'après'tiî 
récolte du blé^ et sur uri'Wfel labôur; Ce''sa'i'Tas?n 
est destiné à élre fanché' eti ïlêur, et énfotii vèra 
la £n d'octobre' par un bon et prdfondlàbonr. 
Mes expériences maltipirétrfv dont je rendraî 
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-compte, et doDt on peut regorcler les r^llàtt ' 
oomme conatans, m'-oot appria que, lorsque le 
sarrasin a bien réuasi , cet eofouiasement ëquiva-. 
loit Â un grand liera de ma pleine fumure ; et 
cette realitution , faite à la terre ïoimédiateinent 
après le blé-froment, est d'abord d'un immense 
avantage dans la rotation préaente , puis permet 
la diminution et Téconomie d'un bon tiers sur la 
grande fumure de Ja rotation prochaine. 

Pour pouToir jouir de cet avantage , il faut 
que la moisson soitb&liTe, promptement faite, 
et que le sarrasin puisse être semé , au plus tard , 
avant le a5 août. Passé cette époque , il ne faut 
plus pensera le semer > il n'auroit plus le temps 
de monter et de fleurir, et il faut laisser le chaume 
de blé en parcours pour les bétes à laine. 

Si les drconstances permettent de semer ce sar- 
rasin , nn seul trait de charrue suffit ; puis il faut 
la semence abondante : je mets deux hectolitres à 
l'hectare. La seule petite difficulté qui existe, est 
de bien saisir le moment de faucher et enfouir le 
sarrasin. Cette plante ne fleurit que lentement et 
successivement } - le bas de la panicule est en, 
graine mûre , quand le haut n'est pas eDCor& 
fleuri. Il faut faucher avant que le bas même de 
la panicule soit en graine ; sans cela , vous sème- 
riez du sarrasin, qui se coaserveroît et germeroit 



i,vGooglc 



-r^^^^- 



(•9) 

avec Tos semeD(%s âe mars procbaîo. Avec cette 
attention et te soin de bien enfouir, on ne peut' 
retirer que de grands avantages Je cette inler- .. 
calalion, que j'emploie toutes les fois que -ma 
moisson des blës est assez hâtive. Je lais l'en- , 
Ibuissement après le fauchage» au mojen d'un . 
enfant*qui , avec le râteau , renverse l'ondin dons ' 
le sillon que le trait de charrue suirant devra re- 
«tuvrir. Cet engrais se trouve très-bien consommé 
lors des semences de mars suivant. II faut acheter ' 
cette semence de sarrasin ; mais c'est une foible 
dépense. 

Foar résumer cette troisième année de la rota- 
tion: 

Blé- froment récolté ; 

£t, s'il y a lieu, sur un seul labour, un sarrasin 
aeméi puis enfoui en fleur par un bon labour. 

Quatrième année de rotation. 

Cette année est la seconde époque importante 
de la rotatiou. Si. la première année a ijlA pré' 
parer les trois suivantes , principalement desti- 
nées aux céréales , cette quatrième année doit 
assurer la bonne venue et ta durée suffisante des ' 
prairies artificielles, qui doivent occuper non- 
aeulement le reste de la rotation , mais encore le* 
deux soles qui reta^'ent hors de cette rotation. Je 
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regarde donc cetlp anpéçdela rotiilion.etie bon 

établtssefqeot de ces. prairies artificielles comme, 
un de mes pl^s iqipo)-tiins Irayaux, et qui eiige. 
Ip }iJus de soin^ de mpparl. 

J'ai mulùpUé de. tputes manières les. essais 
pour IVlablivsepient df ceï praifies arlificielles^ 
et j'en rendrai un compte détaillé dans mo^rTiraité 
général. Je me borrie à dirs.içi.que j'ai ohlena 
pour résultat .certain de reconmtître que la mei^ 
leure . ntanièrf . élçit .de semer la prairie artificielle 
au prjntemps^ squ^ la, protection d'une petite, 
demi-semence d'une céréale de mars , soit aToîne^ 
orge , blé ou sçjgle de mars , suivant les conve- 
nances locales. 

Les besoins de mon exploitation m'ont fait 
«dopter l'avoiaç ; on pourroit y substituer, l'orge ^ 
dans les pays oi!i.<celte céréale est plus nécessaire. 
La chose est indifFérenle pour le succès des prai- 
aies artificielles , objet unique de cette quatrième 
année de.rQtqtionj car. la cécéale.que cette qua- 
trième anpée re^it n'est .sem^e qu'en faveuc eti 
protection de I4 praîne artificielle., et ,. n'enUe 
qu'accessoirement dans l'iniérét de l'exploila.-- 
tion (i). 

(r) On m'ofarcctera iieut-érra ici svec raison que, àana 

■ laon Pioj'et i/e BiiUfimptiméen i8i3, j'ai posées |>rin- 

cipe que jamais deux récoltes de céréslei ne dcToient se 
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Par suite de toutes ces obierfatîoiu et expé- 
riences j voici dune ma ^oatrième année de ro- 
tation : 

D'eux où trois labours , suivant la nature du 
tërrafta Hâ les «rtonUàhces de l'biVer'^ afitk i^iie 
la terre soît le plus profon'dëmeiit 'Àtneiiftlïé pos> 
cible % 

Sémetfce par bectaré de deux b^otolitrës d'à- 
Vïtinfe '( 6'ft ■brgé ; etc. , éK. )i 

Et sur détW demi-'cérëal'e en b'erbe ^ sénienoa 
de là prairie àrtifiàelle ^ soU trèfle , pour les 
soles restant en rotation, soit luzerne ou sain- 
foia f pour les soles sortant de rotation , suivant 
le tabka» «nnelté à cette notîfce (i). 

•accéder imbiMiatenént , er tant l^ntercalatîon d'une 
técolte T«tte OB d'un engnis t^^I e^roui. 

le tonvieuï du fait et je Mcoouoià le principe ;, maîa {A 
n'y conforiné tout-ji-fut qi^uid )è piils tatte U Mrrasin 
i» tatvotAèiÉe kimée de 'ratirtîooj et qiiaiiS je ne puis 
pu le fùni^ ma îutte a'Ht'^à'bîeit grande» Le loti^ 
mpoé fuj'Jdll'.lil d«iBÎ-cA^(e^ qde )Vrop1<>ie indAment 
aiiUt fiM-cMèliF fixa ftotig» ati'pHitie artificielle nais- 
ihiites r^)»» faien le U^ti ton qti« tette ^nï-cëréald 
fiut faire Ala bole. 

(i ) 3'ltl'qil«)i}uefoI» êprmi'i \e trè^-gtahd Sésàppointe- 
■lent de tàtti^uir- MKè [fraîrîeil àrtUclelIes ^ aotC ^r la 
défecidoslt^ d« Miuente* terrifies j lâît par des tntèmpé* 
net de BaiaoD, Il ne fitut fJiÙbis <]uë It^ accident pbiU k 
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Cinquième aimée de rotation. 
Rëcoltes de la première aonëe de trèfle. 
Sixième et dernière année de rotation. 
Gypsage du trèfle à la fia de l'IÙTer,' ou au 
commencemeal du printemps. 

àétanger eu rîeu U rotalion générale, etîl fautsëltoiner 
à chercber un remède particulier pour la soI« dëfiiillante. 
Ce remède est tout simple si ce sont les jirairies pérennes et 
it de rotation qui manquent ; ou recommence l'année 
:e, et tout le mal se réduit à ce qu'elles viTent 
un au de moins. Quand la prairie manquante est le trëile 
bisannuel , en dedans de la rotation , il est aise de trouver 
à bien employer ces deux années en cultures extraordi- 
naires quelconques. Mon usage est d'y semer , les deux 
années de suite, des vesces d'-liiver avec un huitième de 
seigle; d'y récolter ces vesces d'hiver en fleur et' poor . 
fourrages secs ) et d'y faire suivre , aussi pendant ces deux 
années , les vesces d'hiver par le sarrasin enfoui en tleur. 
Les deux années de fourrage de vesce me dédommagent 
pour près, de deux- tiers du fourrage de trèfle qui me 
«isiique, et les deux enfouissemens de sarrasin a pfxurtent 
k cette sole une amélioration . ttàs-coasidérable , qui me 
permet une économie de m«Htié sur la pleine fumure 
prochaine. Or, toute économie de ce genre est na grand 
bénéfice pour moi en ne permettant d'étendre mes cul- 
tures extraordinaires, et notamment mes chanvre», en 
faveur desquels je me suis fait une loi absolus de ne 
prendre aucuns fumiers que mes assolemens n'en fussent 
«empiétement saturés et satisfaits. 
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S^Ite de U seconde annëe de trèfle ; tavoir t: 

I^ mère berbe et une partie durpremier regain^ 

Une autre partie su£Bsante de ce même pre- 

, inier regain , conservée pour donner la grain* 

do trèfle nécesMÎre A l'exploitalioa : 

Le tont de&linë à la prochaine défriche (i).. 

On voit, par tout ce qnt- vient d*êlre exposé ^ 
que, bien que mon ex[4oilalion «oit divisée en 
huit soles , cependant ma rotation n'est qne de 
aiz années^ poxce que denx de mes soles relayent 
sans cesse hors de la rotation en prairies artifi- 
cielles pérennes^ 

Pour présenter mes six années de rotation ea 
im seul tableaa, Toid. les travWnx et produits 
([u'eltes oi&ent i 

t DérricKe Je prairie ulificïelle. 



— . ., .7 Récolle d*ice{[e «nu ineUn^ 

1 raatnre com|rEète.. 
'■ , \ Labour proToMctl 



(i) Les amije* «& ce mm» tes K^rn hon rotalioa <|iit, 
èanKat-jx^atTer^t\vuzAéit\t,)it^tm.,fyitéK^itnxiénxy^ 
^uiie partie Buffisaata dft leun presïer* regaÎBS |H>ar 
obtenir les graiiies de kuMM oa-desaieftiB néccsnïies fc 
l'uploitstion^ 
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Récolte de veace d'hlfer on fienr. 



(l 

Cinc[uîèiiieannée.^ 



Denxièinefuinée. \ Trpis labours à blé. 

' Semence, de blé- froment d'automno- 
' Récolte de blé-fromeat, 
Troisl^eannée./ Labour léger, 

F Sarrasin cerné et enfoui en fleura. 
, Deux ou trois laboura driver. 
. Quatrième apnée./ Demî-aToïne ou orge semée. 

'tificielles semées sur icelles. 
\ Trèfle ' récolté de ï'es deux ou trois 

i Trèfle gypse. 
Ti^« rà»ké d« M srwniëiê et ds 
jWtiie Afj ait B^ondp cpvft,. 
Trèûeen maturité et^r^îne ^ur J'aittr^ 
parlie de sa seconde coupe. le-u>ut 
défricbé en noTembre. 

Je vais maintenant présenter le tableau géoë- 
ral de ma rotation complète et régulière , en 
trenie^deuz années. Si Fon veut bien es^aminer 
ce tableau ayec quelque attentii^n , on verra avec 
quelle régulante il .4oi}np à pb^Hf ^ ^'^^ ^^^ ^^' 
tures et des améliaratit^ paEei|]e< | et qui se 
représenlent toutes^ après trente-deux ans, ezac« 
temem «u même point de départ par cbactme det 
buit soles. 

Ce point âfp (Jép^rt présente d'asse;; grandes 
difficultés ffti mçiqient Qi\ U f^tlt , pour l« prev 
mière fois, entrer dans l'assolemeDl ^ et j sou* 
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mettre dei tenres précàieBimeiil goiuremëes pat 
^d'autres mdUKtdcA;: [c'iestrA «e 'preanôerpeiat ■àm 
dëpart qu'il £utt q«e l'agricattciB' lavise de oiuâns 
mal qu'il peturo. Le mieux :i £ùre «at-de prcn- 
:dre, autant i<)ue possible, la tarma les plus en 
<ibrt pow jr .établir <tout ^ Muta iks tocù fire^ 
nûAnes nims Àt ia ndatioB; fais de cnéttre à-la- 
£)îs «B pnairipa artà£aielies comenabloi he» cini] 
si&»t sftles, pour Jea di^obcr ensoile au fat et 
i. mesarc que la narcbe de la avtatioD l'es^ f 
ea suiÎTaat l'ia^ËcatLon du tàfcletU. 

JPetît assolement composé de huit soles d'un 
, ■ hectare chacune. 

A^rèa atfoîr .faïeii mëiîté et expàimentë l'as* 
aalemeat- géaiècail !que js tient de dëoriref et 
apria l'avoir imposé à la totalité' de mon esptoi- 
tation ^ }e De fus pas loDg-temps sans reeoiitioitt^ 
iju'il éloit iadispensable d'établir à câté de ce 
grand assolement général un petit assolement 
particulier f s' exécutant aa plus près de la mai- 
son, et destiné pir-tout à satisfaire aux besoins 
partiels et iioaabreux de la basse-cour. 

On verra , par la nature des produits gm jq 
demande i ce petit assolement, que si cbaoua 
d'eux n'est pAa «n grande quantité > cependant 
chacun d'eux est d'absolue nécessité ; qu'il tsc* 
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Toil d'uoe DiRuviaiBe ^coQomî« de les acli«ter , et 
qu'il faut les récolter sur soi-métne. 
' Dans l'origine , je les obtenois de frsctions de 
lerre que j'exlrajroïs du grand assoleotent ; mais 
il en rësulloit pour !celui-ci une foule de petits 
désordres , des cultures déplacées , des engrais 
mal emploj'és , des porliuns de terre sarebargées 
et reniriint mal dans leur rotation; puis souvent 
je ne pouvois plus placer ces petites cultures assez 
près-de la maison } enfin j'élois dans un embarras 
et dans une contrariété perpétuelle. J'y cherchai 
remède , el je te trouvai dans la distraction totale 
que je fis des huit hectares de terre les plus près 
de la maison ; je les divisai en huit soles d'un 
hectare , chacune j et entièrement indépendantes 
du grand assolement. J'étahUs une bonne rota- 
tîoD particulière pour cet assolement^ et ^e ne 
puis assez dire & quel point ce parti si simple 
a répandu d'aisance et de sdreté, d'abondance^ 
et en mène temps d'économie , dans ma culture 
et dans ma basBe-cour. 

Voici ce petit assolement tel que je l'ai conçu, 
•t que je l'exécute ; sa simple ezpoaitiim suffira 
pour le bien faire entendre. 

Il faut observer que , des huit solea qui le a>m~ 
posent f une est toujours hors de la rotation par 
sa mise en luzerne ou sainfoin ; elle reste en cet 



iv,Goog[c 



(>7) 
état sept annëes, après lesquelles elle rentre dans 
la rotation , dont une autre ressort à l'instant . Le 
tableau qui termine cet article rendra ceci sen- 
sible y et montrera pourquqi je n'ai à donner lé 
détail que d'une rotation septennale seulement. 

Première année de la rotation. 

Sur dëfricbe de prairies artificielles : 

Pommes de terre. 

J'en obtiens j année commune-^ sur une sole 
d'un hectare , un produit de 24° iiectoUtres en- 
viron } celte quantité est plus que sntfisante pour 
mes besoins , parce que je ne donne la pomme 
de terre , cuite à la vapeur «spi'aux bêtes bovines 
de temps à autre ^ et habituellement aux porcs, 
poules et chiens. 

Après la récolle des pommes de terre, fumure 
pleine, enterrée par un boa labour. 

Seconde année de la rotation. 

. Labour à mars ; 

Puis sur l'hectare formant cette Sole, je sème 
la partie nécessaire de vesce de jirintemps, des- 
tinée à être récoltée en groins pour les pigeons : 
dans cette vescé, je mets uu huitième d'avoine 
pour support. 
- . Je sème le .surplus de ïa pièce en or^e pure. 
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La partie que je aème en vesce <de printen^ 
Ml cotnmanàêe perte nombre de pigeons rominiu 
<|tie)'at en votièiv. J'ai dédàé-, paiirtnon compte, 
la question Hes fiîgptms bisets , nu de cotombilei' » 
dits fayard». Je rej^tnile cet oisea-u comme entiè- 
rement dévastaieur de. tous grains semés, ou 
même j;ermés el lèves, ou en maturité, soit ver- 
sés, soit rt^ltés; M Jeirois que. le taal qu'il finit 
est b>n loin d'être compensé ftar le peu de J*o- 
duits qu'il donne, et )a petite quantité d'engrais 
qu'on en retiré. Je citais donc qu'en bonne agn- 
cullnie , il ne faut avoir que des pigeons de td- 
Bère , ne volant que dans le cour, et entièrement 
nourris è la maison : c'est pour tàx que je fiiis dé 
b vesce dans ma seconde année de mon petit 
assolement, et dans la proportion convenable an 
nombre de pigeons que je veux hvoir. 

La partie mise fen orge ert , ainsi que celle 
qu'on trouvera à la quatrième année , destinée 
aux porcs et aux volailles. 

Après la récolte de ces vesce et orge ^ ail Bon 
et prompt labottr }. ... 

Fuis un wigle sfeDié(peii dni)( 

Troisième aimée de la rotation. 

Seigle récolté : 

Ce seij*Ie a pour objet! principal de fourâk' ttras 
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les liens nâwuaîres aux récolle» da grand asBo* 
lement j plus quelqaes bottes de gerbée pour 
oouTerlures; 

U fournit aussi le builièine de semence ds 
seigle nécessaire pour mêler à 1* vesce d'hiver 
du grand assolement; 

Puis enfin la semence pour se ressemer lui" 
même deux mois après sa récolle. ^ 

Le surplus, en bien petite quantité, se mêle 
dans le pain des pauvres. 

Après ce seigle , den;ii-fumure répandue sur son 
cbaume ; 

Bon labour pour ebterrerle fumier. 

Sur ce labour semence de Tesces d'hiver. 

Quatrième année de la rotatioiii 

Récolle de la vesce d'hiver en grains. 

Cette sole, ainsi employée, est destinée à iôur* 
nir la semence des vesces d'hiver du grand asso- 
lement, afin de ne point latiguer une portion de 
la soie de celui-ci eâ lot taisant indûment porter 
cette graine, 

A cette vesçe-, récoltée emgrains^ succède im- 
médiatement , sur un ^eûl labmur, uue semence 
de sarrasin y lequel est fauché en fleurs et enfoui 
pai un. boa labour à la £ti de l'antoinne. 

Cjs -aarrasÏD , ainsi ^ue la demi- fumure qae Toa 
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a trouvée à la fin de la troisième ann^, sont des- 
tines à reslituer à la terre ce qu'elle perd par la 
production de quatre graines de suite , récoltées 
en maturité. 

Cinquième année dé la rotation. 
Bon labour k mars ; 

Semence de demi-orge sor laquelle on eème la 
prairie artificielle, soit le trèfle, pour les soles 
restantes dans la rotation, soit U luzerne ou, 
sainfoin pour la sole sortant de rotation. 

Cette demi-orge, avec la partie d'orge de la 
seconde année de rotation, suffit aux poules et 
aaz porcs. 

Sixième année de Zz rotation. 
Trèfle en plein rapport , première année. 
Septième et dernière année de la rotation. ■ 

Trèfle en plein rapport , seconde année. 

A défriclier en novembre. 

Ces deux dernières soles en trèfle , et la sole 
«ortie en luzerne ou sainfoin , me donnent cons- 
tamment trois soles, toujours en prairies artifi- 
cielles situas au plus près possible de la maison. : 

Cet arrangement est l'une des combinaisons le» 
plus avantageuses dç mon petit assolement, et mo 
fournit, avec le moins de frais et de travail pos- 
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•ibleSj ta Dourritare aboadaote et régulière de met 
bétes bovines , et prÎDcipaleineiit de mes vaches. ' 
£□ effet ce que ces dernières prennent aux- 
cluimps pendant que , revêtues de leurs bricoles 
normandes, elles y font leur courte promenade(i), 
rberbe des potagers et les feuilles des choux plan- 
tes' pour elles, unies à la paille d'avoine que j'ai 
toujours soin d*j mâler, sont loin de suffire à ces 
voraces el admirables appareils qui converlisseat 

(i) On iie»auroit trop se pénétrer du principe général,' 
que plus les raches aont nourries à l'étable, mieux elUi 
le sont^ et jilua ellea fournissent de lait et d'eDgraît.' 
Comme on doit et comme on peut donner à une tkcIm 
& manger tant qu'elle veut, le temps qu'elle perd aar U 
pftture à faucher avec sa langue une Kerbe courte et aon- 
Tent peu substantielle , seroit bien plus utilement employa 
à un r&telier constamment garni de plantes abondantes et 
bien cboisiea. 

Que si l'habitude ou les préjugés, la paresse des «er- 
vantes ou l'économie mal entendue des maîtres , font 
peraévérer dans l'usage de mener paîtra les Taches aux 
champs, au moins faut-il qu'elles ne aortentjamaissana 
4tre reTétues de la bricole normande, qui, leur tenant 
toujours le nei près de terre , au moyen d'une martingaltf 
qui passe entre leurs jambes de devant, et ne leur causant 
aucsne g^e, empêche cepepd an t tous tes dégiti qu'elles 
ponrroient faire aux arbres, haiaa et plantations de tous 
genres, et rend leur garde aussi facile que aùre. - 
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tout ce <]u*on leur donne en lait et'en engrais , et 
à (]ui par coDS^quent on ne saurait trop donner. 
J'ai constaté qu'il fatloit j joindre a ares de forte 
|»rairie artificielle, faucbés pax jonr^pour nourrir 
largement six bêtes bovines^ En-conséqucnoe, dès 
leiô mai, ou plus tôt» lasaisoneet hâtive, le 
garçon de cour , tous les jours à midi , va fauclier 
3 ares d'une de ces soles, en amène le produit 
avec là petite voitute et le bidet, sans- dëlourDef 
personne d'aucun . outre travail} il dépose cette 
lierbefraichesou8unpetitbangar,prèslaTaeberie, 
afin qu'elle s'y flétrisse pendant vingt-quatre 
lieures (précauli<Hi trésHiëcessaire); après ce temps 
la servante l'enlètepour'lft faire passer auxrft- 
teliers. Cette proTisi on est' tellement abondante 
que les bergers peuventprendre dessus quelques 
brassées pour les bétes malades , et que les vaches 
en laissent au râtelier une assez grande quanlitéj 
qu'avec beauooBp,de. SUQcèit et dérpreât, je fuis 
jet«' auK> porcs j ainsi' que- tout 'ce- qui peut se 
trouver dé Irop dans -ce petit approvisionnement. 
Je fais couper ainsi de suite a ares par jour, 
pendant cinqijahte jours , ce qui ne m'emploie 
qu'un seul de .mes 3 heotares, ^t au bout de cin- 
quante, jours, je recommence. «urle-peemierre-h 
gain du même hectare .pendant cinquante antres 
jours , puis cncore-nne-troisième^bissnr- lé- second 
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regain, «t tant que la saison le permet; ce qui me 
mène quelquefois aii-^deU du i5 octobre, de telle 
sorte qu'avec un seul liectare j'ai parfaitement 
Dounï à l'ëtablç six bêtes bovines pendant cinq 
mois. 

Oo vient d« voii^ i^e mon petit assolement me 
fournit 3 hectares de ces prairies, artificielles , et 
^u'un seul hectare. me sulËsoit} mais comme il 
me seroit impossible de aie passer de cet hectare 
pour bien nourrir mes vaches et génisses, j'en aï 
mi'a 3 dans mon petit assolement: i". pour être 
sûr d'en avoir toujours uii, même quand plusieurs 
me manqueroient ; "et st^.. pour , pouvoir choisir 
pour mes bêles bovines le meilleur parmi ceux 
.exislaiM^ les deux Autres 5opt fauches , fanes et 
rentras comme fourrages secs pour les mêmes 
tétés' bovines pendant l'hiverl ' . ''-' 

BJsumé du petit assûïeiAenî.'' ' 

(BanimM ils ta»*. 
Labour profond,- _; 

i^bouv'è «tfirs» 

V«ce'd|:gtiiitsnips et orje récolte eo 



Denxi^e année. 



Sefgtti sekaé. 

3 
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Quatiièine année. < 



la) 

Sttigle récolta 

Demi-fumure. 

Bon labour. 

Vetces d^lùver semée*. 

Vescei d^hîïer récoltées en graînt. 
Un labour. 

Sarrasin semé , pnis enfoui p&r un 
bon labour. 
' Labobr àmars. 
Cinquième an née. < Demi-orge semée avec [waîrie. 
- artificielle sur icelle. 
[ Trèfle récolté de ses deux oh trou 
coupes. 

["Trèfle gypsi. 
„ ^j, -_i_ / Trèfle récolté de sa première et se- 
^^^^ ■ conde coupe , défriché en ociobrs 

en enterrant la troisième coupe. • 

Je vais prësebter le tableau général de la ro- 
tation de ce petit assolement, a\issi en trenle- 
deux années j on verra que la même régularité 
ê'j reproduit comme dans le grand assolement. 

Avant de teimin^* cette notice, en présentant 
les résultais généraux à6 Aies deux assoteoiens j 
je crois devoir faire rèiiiarquer que , dans l'un et 
dans l'autre , j'ai été coiuluit au terme de trenle- 
deux ans pour la rotation intégrale , par la durée 
des luzernes et sainfoins sur les terres que ]*tt- 
ptoite. Six années de plein rapport sont tout ce 
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^e Ifi peu de fond de ces terres permette d'es» 
përer : si l'on ëtoit dans ub- pajs où les prairies^ 
artîBcielJes pérennes durassent phis long-temps^ 
ce seroit une autre combinaison à faire. 

Je dois eBcore faire obserrer , quant au petit 
•ssolemenl sur-tout , qu'il joint à tous ses autres 
avantages celui de se prêter parfaitement A 
tontes, les expérienceft que l'on veut faire , et 
d'offrir à chaque instant des terrains en tout 
ëtat de culture piopres & recevoir les. nouvelle* 
plantes que l'on désirs essayer. On peut , sans 
inconvénient ^ se jouer de tout ou partie d'une 
de ces petites soles voisines de la maison , et le 
tout se passe sans jamais apporter le moindre 
dérangement au grand assolement ; c'est-tk-dire-} 
à la vérilablement grande afSûte de l'eiploilatioo. 

Une importante observation t quant à cette 
exploitation en général , c'est qu'elle est parfair 
tement appropriée au temps , mayens et facultés 
des hommea et des cbevaux. que j'emploie ; ils ne 
sont jamais ni oisi&f ni forcés de travail. Excepté 
le mois du ménage des fumiers , je me sufKs 
pour le tout i moi-même j dans ce mois seules 
ment je loue une voiture à Iroïs, cbevaux , ce qui 
me coûte, année commune, 270 francs : c'est la 
seul^ chose extraordinaire que je dépense^ 

Mon état tjrdiiuire est ;. 
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Une ménagère , 

Une servante et àsmie , . 

Uta charretier et demij 

Trois bergen ^ 

Un garçon de oonr. 
. J'ai quatre forts clieraux d« labour et on bon 
bidet f qui me permettent de faire à volonté et k- 
la-fois, soit deux charmes, soit deux Toitures, 
^oit une charrue et une Toiture : je suis obligé de 
labourer presque tonjoura i. trois cheranx. 

On a TU au commencement de cet écrit que 
j'biTemois'mille bêles àlaine , que je nourrissois 
nx bêtes boTÎnes, et que j'engraisaois six porcs. 

Eûfib je dojs dire , presque pour ma justifica- 
tion, que je n'ai point .admis dans mes assole- 
mens naa foule de cultures de ressource on d'é- 
conomie , trop TâOtées dans nos livres i telles que 
les topinambours, les surcharges d'automne , les 
pâtilres bâtÎTes , et mille autres expédiens de ce 
genre , parce que tout cela ne me portât bon que 
lorsqu'on ne peut pas fiure mieux. 

CultÎTons bien , lélevons et entretenons le plus 
d'animaux possibles j' récoltons beauconp de bons 
fourrages pour les bien nourrir, et beaucoup de 
bonne avoine ^our leur donner d'abondantes pro- 
Tendes ; «t par suite , faisons beaucoup d'engrais 
pour cultiver encore mieux , et nous aurons bîea 
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. ^Iu3 de profit réel qu'avec toutes cëb cnhuréâ id- 
tercalaires et soi-disant économiques, qui ne font 
-^e fatiguer :à-pea- près inulilemeat les LdmmeS) 
les clievwsi et la terre. 

Noie sommaite sur tes produits. 

Ne ppaVant entrer ici dans tous les détail* des 
produits que j'ai obtenus des deux asselemenst 
dont je-n«na de présenter le tableau, et forcd 
de les réserver pour un ouvrage plus étendu , ]é 
Tais me borner à oHrir sommairement un compte 
général de toute mon exploitation , et de ses ré' 
sultats en masses 

Lorsque j'ai commencé mon exploitation , mé? 
48, hectares de terre en coltilre sortaient des 
main; d'un fermier à qui îlsétoîent loués a, 160 fr.y 
sur le pied de 4^ fr. J'iiectarei 

LeS'iG beotareade prés sortoîent aussi d'être 
aifermé» 2,B8o francs j sur le pied de t8o francs 
l'hectare : ainsi le tout réuni rapportoit par bail 
la somme de 5,o4o francs.; et c'est même sur ce 
produit que fai acquis^ :::■■;'■ 

Je ne mppellerai ici qne pour mémoire tati 
frais d'entrée en exploitation et d'acquisition du 
troupeau , ces frais étant bien plus que com- 
pensés paf l'augmentatioi) dii capital de ce même 
troupeau, qui, commencé avec cinquante-deux 
3 * 
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bêtea pareS) s*est accru sur lui-mémo, et est ad}oui> 
d'iiul dr jilus de mille bêles de la première qiidlilé* 
Je ne rappellerai auMil'iinpâtqHepoorniémuirey 
cette charge étant la même dass l«s deux ou que. 
je Tais comparer daps celle présente note. 

Mes recettes sobt faciles à estimer , excepté i 

l'. Une fbrte portioil dé mon &>tn de pré nu- 
turel , que la fumure de mes prés par cînquièm* 
m'a fait obtenir et me rend superflue , tt tjue )• 
Vends, année commune, 3,6oo fr, { 

a"* Une forte portion des produits de itak basse* 
cour, que je vçndsi abiiée commune, 3,40^ ^* i 

Et 3°. la nourriture, toute TaRnée, dt sijpt 
chevaux de licie, évaluJJe 2^1too d. 

La lolalilé de ntes, a.4iitreB recettes m fiife pàl 
l'iulermédiaiie du'trt^upéau} c*e$t-k-éifb , qua 
mon troupeau et mon explaitatî6|i iofaramitent 
tous les produits, et que j'en retrouv* Ig -valetir, 
«vec un imtnen4e bénéfice « dan4 là Tsftta Ht 
«euls produits da tréupeau. 

. J^ KtUiv du troupeau, «nnée com- 
mune , laine et vente d'anîmau^ 
«a^piû. . . * • ^ ; . f .16)009 fir, 
'^J.Iaqiielleajtiiitwtletbroispremiert 
arlicles ci-desslis de pi!oduitsétninf>ers 
au tTO|ip«aa, et montant ensemble à > S^fioè 

J'ai de produit brat. . . . '. 2^,tk>o tr* 
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'Met fraîi de tons georet > oatcQMf 
peut-être tveç eiagéraliàn, à'élà•^ 
vent en argent, année commune ( i) , 
à* . iO;Opolr.i 

J'acbète le parcpun 
exclusif sur mon autre . 

ferme , par prix con- ( '°»'"'* *'• 

venu avec le lôcâlaire , 
moyennant. * * . . 800 fr. 

J'ai donc de produit ne^ . . . 14^000 fr. 

(I) Pour juttifioT wtto aa^rlioif , «oic^ U Televé e^act 
et en nasse 46 met reglstrw pendant les dix deralàra* 
^née« ( réduite* A.unsL apiiéQ coqiipun^ ;, 

Oagei, a,5ooù. 

Cidre, vin , viande, linge , tesaive , et menuea 
dripenaes du ménage • I^Sm 

FnUt dea tiwitM.. % aJiOm 

iPraia, ferrage, et vU de cinq elitiftllx. . . 89». 

Bâuri^lier A l'MoAi t . . ^ . . 3oo 

QliA^rafi , bail 'àt tliarrannag* t *' ■Mi'^tl 
groialer. .,.;.,■• >..« Sût 

Voiture louée pOUr lUener lee fhltaierl. i . . Sy* 

Soo JDiirnëea d^hotumea pour divers ttavauk) 
notmmmeat lea fnnkiék'a ^ . . 4^' 

BttteUra, «diata. de quelques Éettència 
t tomme larMain,»!!^ ), caa Cattaitâ et dA'- 
^iian îdipivruek. ■;>.• .......,• • 800 

Totat. . . jo,ooott. 
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tut ces mêmes 64 hecXatet de terres et p'r^s f 
qni n'étoieat afîéraaés <jue 5,o4'>''''- (*)• Qy* 

(1) Ce* récûltaU pëcunï«ires ne panittront' point ez- 
traordinaïre» , til'ob considère leb produits en nature que 
i^obtiens au moyen de la. surabondance d'engrais qui ré- 
sulte de mon troupe&n. t 

En négligeant même ici tous les produits du pelît asso- 
lement, je récolte seulement de mon grand assolement 
et de mes prés naturels ( année coromune, quant aux prix 
et«B» qua n ti tés j : 
' 4a,i>oob6ttesdefourrage,à3oorr. }e Mille. ii,6àofr. 

l35 hectolitres de froment, à 3o francs. . . i>700 - 

730 bectolîtres d'avoine f à 8 francs S,y6o 

ia,0O0 bottes de diverses pailles , à s5o fr. 

le mille. . . .- 3,ooo 

Total. .. a4,o6ofr. 

Il est ais.é .de cpiiceroir. quf ce produit brut passant 
encore, par la .£liére du troiippaji, le produit net soit tel 
que je vi^s de le. présenter.; et il est exactement vrai de 
dire, qu'au, bas.prix Qb sont maintenant les mérinos, le 
troupeau n'est point une cause de bénéfice , insis seule- 
ment un ;m.ay.en de. conversion des denrées récoltées en 
une matière.plusfacilement et plus promptement Tendue. 

Ceci est déjà d'un grand intérêt pour nous , cultivateurs 
de salons, qui ne savons ni ne pouvons jamais vendre. 

Il faut. y ajouter l'immense production d'engrais, et 
c'est 1& oit se trouve le véritable avantage de cette ex- 
ploitation donnant set résultats par P intermédiaire dm 
troupeau... avantage sans cesse progressif) et j'ose dire 
incalculable'. ' 
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(eroit-W; ni, d'une part^ la Tiente clés mëriad* 
avoit loDte fAcAlt4té~ètUTaleuir doiKt'élIcdeTroît 

jouir; et si, d'une autre part, plus sëvère dané 
mes dépensea , et mÛDs g^néi^eax pour mes 
egens , je ne cultivois pas un peu trop en amA^ 
tear ; si je ne nie liTrt>ii pas sans cesse i. dei 
exp^eneés notiveNes étieaûtettses'; 'tS je touIoÎs 
mettre en ligne de' compte tout ee-qat^ je con- 
Bumtae pour moî et ha miens 'eh Aiiîis et légames 
venus dans un graiid potager yhu^el In sarabon- 
dance de mon fumier me permet d'en accorder 
autant que le jardinier en demande ; ai j'ajoutois 
k ce compte tous les avantages que l'abondance 
de ces engrais me fait retirer de quelques cultures 
particulières et hors de l'assolement , etc. , etc. ? 

IiCS résultats paroitroient si avantageux , qu'ils 
feroient naître le doute , et peut-être même l'in- 
crédulité ; ' je me botvt donc à présenter ces 
premiers aperçus f très-insuffîsans , mais que j'af- 
firme véritables. 

J'ai rempli la tâche qui m'étoit imposée ; j'ai 
satisfait j par ce tableau sommaire ^ aux vœux de 
l'admlnislrateur doot je m'honore d'être l'ami, 
et à l'impatience des personnes qui désiroient 
connoître d'avance des procédés qui n'ont de 
nouveau que leur bonne réunion et leur bon 
emploi y et que je croyois ne devoir rendre pu- 
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blîcs qae lorsqae je pourroîs entrer dona des 
dëlails bien plus étendus «ur leors motifs et leurs 
effets. 

Puisse la publication de ces procèdes leur attirer 
des imitateurs ! J'observerai seulement en les 
oËTrant , que , quelque confiance qu'on leur ac- 
corde , ils ne doivent cependant point être copiè$ 
servilement , et qu'il ùkut que chacun se fasse son 
assolement à soi-même ^ en consultant bien ses 
moyens de iaire naître , récolter et Tendre ses 
produits. 



FIN. 
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OBSERVATIONS 

Sur deux variétés d'avoine cultivées en grand 
dans l'établissement de M. Ch, Mojiel ds 
ViNDi f pair de France ^ à la Celle^Saint- 
Cloudjprès Versailles. 

Luefl à k Société d'Agriculture da département de Seins 
et Oise , le 4 octobre 1816. 



J'ai l'hotineur de présealer à la Société d'Agri- 
culture de Seine et Oiae, des ëcliantillons de deux 
avoiaes que j'ai cultivées en grand depuis plu- 
sieurs années j dans le dessein de les propager 
comme une importante amélioration. Je la pria 
de me permettre de lui rendre compte de cette 
partie de mes travaux et de mes expériences. 

La nature de mes assolemeos ^ et le but que 
je me suis proposé en les combinant , exigeoîent 
que je donnasse principalement des soins i mes 
avoines, et f\a& j'obtinsse cette céréale dans la 
plus grande abondance et de la meilleure qualité 
possible. 

C'est vers celte céréale que j'ai en conséqoenca 
dirigé mes principales recherches. 

i 
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Ma premièl^tenilLtive à éié de ticlier d'accli- 
mater îrâ iagRMneccnïfteii'aiatcnnocy si «ommune 
et si proàuclive en Bretagne et dans nos pro- 
VHKieB Dutitintei j j'ai ïest «n cela la &mk* ie ro' 
commeocer ra qtâ, avait ^ &it «eu fois nrant 
moi, MtoBJoiHvMuuvuooèsj suis wa moins je me 
suis convaincu que l'avoÙM , de ^welqua espèce 
qu'elle soit , ne peut pas supporter une forte gelée 
d'iiiver; que dans nos provinces maritimes même, 
. où le thermomètre descend rarement à plus de 
4 à 5 degrés au-dessous de glace, cette avoine 
gèle et manque en général de cinq années l'une ; 
et que n'ayant moi-même réussi qu'une seule 
année sur quatre , c'était une expérience mal 
conçue, tentée i tort, et qu'il falloît abandonner. 

Sur ces entrefaîtes, et en automne iBia, une 
circonstance assez extraordinaire £t tomber dans 
mes mains une gerbe d'une avoine non battue, 
trouvée comme moyen d'emballage dans uno 
caisse envoyée par un officier qui a péri dans 
la désastreuse expédition de Russie. Je n'ai pft 
savoir .précisément de quel point du nord-est de 
l'Europe cet envoi avoit éié fait. 

A la première vue je crus reconnoître l'avoine 
de Hongrie, unilatérale .Â frange, et telle, que 
plunèurs de mes savans collègues de la Société 
d'Agriculture l'ont décrite; oiaïs après avoTr battu 
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xnoi-méme cette gerbe , de pear d'en perdre ua 
seul grain j je reconnu* qu'elle avoit des carac- 
tères eatiârement diffôrens, notaipinent par la 
couleur du grain et la dureté de l'enveloppe, 
TaToine de Hongrie étant constamment blanclie 
et d'une mâche difficile, et la mienne étant per&î> 
tement ncàre et d'une très-facile mastication. 

La variété que le hasard venoit de me pio^ 
curer^ me paroiasant entièrement nouvelle, je 
résolus de la soumettre à l'expérience, et en voîci 
les résultats. 

J'ai retiré de ma gerbe originaire un boisseau 
un quart ancienne mesure de Paris; en mars i8i3 
j'ai semé le tout sur environ 18 perches y à 
18 pieds pour perche , d'un terrain sablonneux , 
fumé depuis deux ans, et qui depuis avoit porté 
des pommes de terre et de l'orge. J'ai obtenu 
5z gçrbei„ qui m'ont rendu 44 boisseaux (même 
mesure); et en outre comme j'^avois voulu récolter 
celte avoine très-mûre , le petit champ s'est trouvé 
tout naturellement ressemé de la même avoine 
égrenée, à laquelle j'ai laissé passer l'automne 
et l'hiver, et qui a parfaitement réussi, et donné 
une récolle à-peu-près égale à la première. 

Au mois de mars 1814 »)*ai semé mes 44 ^^i^' 
seaux sur 10 arpena même mesure, dans l'ordre 
de mon assoleiQçnt} «ur ime terrç- ^s mo^«iiDe 
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qualité, qui depuis sa fumure avoit porté des 
Tesces récoltées ea fleur, pour fourrage, et un 
blé froment. Cette seconde récolte d'avoine m'a 
donné encore environ quarante fois la eemence^ 
et n'a point étouffé le trèfle semé sur cette avoine. 
J'ai obtenu le même succès en i8i5, sauf les 
épouvantables dérangemens que l'invasion a cau- 
sés, et qui m'empêchent de pouvoir en rendre un 
compte exact} enfin, cette présente année i8t6, 
j'ai récolté 28 arpens de cette précieuse avoine, 
et le produit a été, par chaque arpent, de 23 1 
boisseaux provenant d'une semence de 5 bois- 
seaux à l'arpent , ce qui fait quarante-quatre fois 
la semence. 

Cette année, je l'ai mise, soit sur défriche y 
soit comme seconde année de céréale avec prairie 
artificielle , dans trois difTérentes natures de ter- 
rain ; elle a réussi à-peu-près également par-tout. 
Enfin j'en ai cédé, en mars 1816, à vingt-sept 
cultivateurs différens ; j'ai des nouvelles d'à-peu- 
près moitié de ces essais , dont le succès est com- 
plet chez tous , et prodigieux chez quelques-uns ; 
il me paroît donc démontré que cette avoine de' 
printemps est la variété la plus productive , et 
réussit proportionnellement bien dans tous les 
terrains. 

Mou principal objet, en la cultivant, aérant 
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ilé de la propager, j'en recéderai le printemps 
prochain autant qn*on m'en demandera et c[ue j'en 
posséderai , mes semences prélevées. 

Je recéderai de même de l'avoine anglaise , dito 
potatoe-oastj autre variété que j'ai cultivée en 
grand , et dont je vais rendre compte. 

Pendant que je suivois le cours de ces expé- 
riences sur cette première variété , j'en ai entre- 
pris d'autres sur une seconde variété d'avoine 
de printemps, dixe potatoe-oasC , mots anglais 
quiaignifient avoine pomme de terre. J'en devois 
la connoissance à l'excellent M. Vilmorin., ami 
si zélé et si généreux de toutes les améliorations % 
au mois de lévrier i8i5, j'ai écrit en Angleterre 
et j'en ai obtenu un quarter , soit environ un hec- 
tolitre ou fi boisseaux de Paris. 

Mon correspondant de Londres m'a mandé que 
ce nom d'avoine pomme de terre lui avoit élé 
donné parce qu'elle étoit venue spontanément , 
pour ta première lois , dans un champ fumé pré- 
cédemment avec des l'umiers importés de l'étran-' 
ger sur un navire, et répandus sur ce champ, 
planté depuis en pommes de terre auxquelles 
cette avoine aroit immédiatement succédé sans 
y avoir été semée. Quoi qu'il en soit de cette ori- 
gine , il est constant que les Anglais font nn très- 
grand cas â« cette variété ; elle est blanche , 
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courte, ronde f grosse comme de l'orge, presque 
toute en amande , ATec peu 4e bui , <et sert duM 
les trois royaumes à la aounitive de Fiionmp 
m^me , avec un grand suocès. 

Je n'ai pu entrer l'année deniiàre dans iieaa- 
coup de détails sur cette aeconde eToine; f e l'avoii 
reçue et semée si tard «n iiii5, et las coVi'lîers 
prussiens m^ont hné à la faucher si werte, qab 
j'admire encore comment il m'en eat TBtié de In 
semence pour cette année 1816. Mais aalin je 
viens d'en récolter iq evpei». Cette «écfJte.sWt 
-t>ien faite, et je mi* -en donner toiw lesirésoltalB 
dans le tableau qui va snivre. Je puis e« effeX 
présenter un état cortipalralif tirèa-e»a<it des ipi»- 
doits des trois avoioes ^uej'ai ntises fl|i£|^iàeDee 
cette année , et ce t^J^lieaa me pwrott d'un >grand 
intérêt pour tous les ciflttrateilp*. * 

Pour bien établir mon expéxifaioe , ij'ui xboUi 
une pièce de terre de i S arpeas, mesure de Pavis., 
de 100 percbes, à iS pied* jpour peruhc: c'est 
une de mes moins bonnes (.maie elle était paiv 
tout bien pareiUe de pat^rp de ^l, d'état de- 
culture, d'eiposltipn., e|c.,, etc., etc'ost^ce qui 
me l'a fait préférer: elle «ortoit de:défncbe de 
trèfle. 

Je l'ai divisée en tr«û. p^Klies f)EUi^3ltenifint 
égales , sur lesquelles ,j*9i fait.«eH«er , pfir laintâme 
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iButin et en mémo quantité 4e vapaeité y L'avoioe 
unilatérale à grappe , l'aToinje anglaise et de belle 
avoine commune. 

Je dois ebfterrer ià ^ue, pour œ'usurer davan- 
tage de ta vérité des résultats obtenus cette aimëe 
de cette avoine commune, je les ai comparés 
avec une année moyenne , rélevée sur mes dix 
années antérieures de culture de la ménie avoine 
iwmmune , et j'ai obtenu des deux opérations , des 
résultats tellement semblables , que je n'ai même 
pas cru devoir corriger tes légères âîfTérences que 
les prodwts de cette année m'ont présentées. 

J'ai semé à mon ordinaire 5 boisseaux au petit 
arpent de Paris. 

Je dois encore observer ici qu'il m'est venu un 
«crapule sur l'égalité de mes trois semences ; 
cummecette égalité n'étoit qu'en capacité (aS bois- 
seaux de chaque variété), j'ai pensé que si une 
de mes variétés avolt le grain beaucoup jJus petit 
que les autres , In s«nence seroit'biea plus abon- 
dante, et qu'alorsunon expéiieni» «croît moins 
exacte } c'est ce qui m'a déterminé à compter , 
pour chaque variété, les grains contenus dans 
une m^nie capacité} les résultats ont été si pro- 
chains les uns desautres, ainsi qu'on le verra dans 
la récapitulation ei-aprés, que la. petite difFérence 
doit être eniièremwt négligée., et que .l'on peut 
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regarder comme bien égales, les trois sem^cét 
dont Toîci les produits : 

Jvoine à grappe unilatérale. 

Cinq arpens, à 18 pieds pour perche , semés 
de 0.5 boisseaux de Paris , sur le pied de 5 bois- 
seaux à l'arpent, ont produit 11 5o gerbes, soit 
a3o gerbes à l'arpent. 

Les iiâo gerbes battues ont rendu lio4 bois- 
seaux de Paris ^ soit 231 boisseaux à l'arpent, 
fioit quarante - quatre fois ta semence ( soit nS 
gerbes pour le setier de 24 boisseaux ). 

Le setier de cette avoine pèse 278 livres , poids 
de marc. 

Le litre de la même avoine contient 20,800 gr. , 
■oit au setier environ 6,240,000 grains. 

Le setier d'avoine unilatérala pesant brut 278 
livres, poids de marc, a rendu au moulin. 

Farines de diverses natures , savoir : 

Première qualité • 62 y 

Deuiième id. de gruau. . . »^ ( |„- » 
Troisième id. de id. . • • ■ " ( I 

Quatrième id. bises ' I _ ,,_ 

Hecoupei 48 5 I 

Son» w . . * . 114 > 169 I 

DécliM. .......'.-. 7 > " 
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Avoine potatoe-oast. 

Cinq arpens, à i8 pieds pour perche , semés 
de sS boisseaux de Paris , sur le pied de 5 bois- 
seaux k l'arpent, ont produit ioi5 gerbes, soit 
2o3 gerbes à l'arp^t. 

Les loiâ gerbes battues ont rendu 741 bois* 
seaux de Paris, 'soit 1 48 . boissettux à l'arpent, 
soit plus de vingt-neuf i'ois la semence (soit 33 
gerbes pour le setier de 24 boisseaux.) 

Le selier de cette avoine pèse 3x1 livras, poids 
de marc. 

lie litre de la même avoine conlîent 20,4^0 gr. f 
soit au setier, environ lS,iao,ooo grains. 

Le' setier d'avoine potatoe-bast', pesant bfut 
331 livres, poids de marc, areDdu,au mouUn. 

Farine», de diverses natures , savoir : 

Premièie qualité 1*18 1* 

Deuxième id. de gman. . . . '4^ \ . \ 

Troisième îd. de û/> . . : .' * aç t I 

Quatrième id. bises .- -iS-V" ' ï _ i, 

' \ 3ai IivreB. 

Recoupes : • ao' 



Décheu. 



ao- ï- 

1\: 
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Avoine commune. 

Cinq arpens , à 18 pieds pour percbe ^ semés 
Sts 3â buisseaox de Paria , sur le pied d» â bois- 
seaux A l'arpent, ont produit lOfO gerbes, soit 
302 gerbes à t'arpenh 

Les 1010 gerbes battues oftl rendu (îio bois-' 
seaux de Paris, soit 123 beisseam à Farpent , 
•oit ptua de vingt-quatre f(»s la^ semence (smk 
4q gerbes pour le setier de a4 boisseaux ). 

Le setier de cette avoine pèse a8o livres , poids 
de marc. 

Le litre de la même aToine contient à très- 
jieu-prâs autant de grains agm l'avoùse potatoe- 
oast. 

Le Seller d'avoine cMB^inoâ pesant bmt otlo 
livres, poids de mare, a re]idu au moolÏD. 

Farines de diverse) natures , saTtnr ; 

Première qualité. 94 J 

Deuxième id, de gruau.^> • • ^ l e. \ 

Troisième id, is id '7 T \ 

Quatrième»! bisesv* ^'- • • ii \ . I. - ,, 

Recoupes. •....•t><> 3s 

Déchets.' .....:.. 
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